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P ~ j Le progranne dut Cou-

P A R IS ~ j cours ilisical le lit Ville
de Paris. pour, . 1898-!99,

vient d'être publié. Il ne tdilfère pas ties pré-
cédents. Commîe toujours, le texte porte qulle
tous les musiciens français peuvnent y prendre

part et que l'euvre peut être symphonique ou

dramatique, avec pleine liberté pour les con-

eurrents de choisir letr poème. Soît texclues

du concours les teuvres déjt exécutées et celles

présentant tut caractère liturgique.
Les manuscrits devront être déposés à la

préfecture de la Seinîe du 1er tu 15 déc. 1899,

- Le Conseil Municipal vient de voter une

subvention de 1,000 fr. at comité Alfred Hiolîòiès,
Slit tête duquel sont MM. Massenet et Th.

Dubois, pour donner un concert à lit mémoire

du compositeur mort il y a vingt ans, oit seront

exécutées entre attres les euvres symphoniques

qu'il a dédiées à lit Ville de Paris,

A. L'OPÉ RA.-L'etivre inédite de M. Clia-

brier, BrisLiis, est à peu près distribuée ; on cite

parmi les interprètes : M IL Rnadti, V tiguet,
Delmiias oi Fouriets, et Mines Clirétien-Vtgtiet
et Borthet.

-Pour la Cloche dt Rhin, le M. Saiuel

Rousseau, l'interprétation est irrévocablement

arêtée : les interprètes sont Miue Ackzté, dont

ce sera lit première création, Mine léglons et

MM. Saléza, Bartet et lNoté.
Les répétitions vont incessamment cot-

mnencer.

Lt saison prochaine sera composée tvec le
Gathier d'A'jîtilainle, de M. Paul Vidal, et lit

reprise du Prophtee, pour les débuts de M'ille

Dena.

SOCIETE DES CONCERTS DU CONSER-

VATOIRE. -- Le publie met toujours tu grand

empressement à remplir la salle de l'Opéra pour

entendre lia célèbre Société ; le succès des pre-

utiers jours se contirme, il s'acceitue mime car

AI Tamrantel t fait dans la première séance dle

Frank avait attiré àa l'Opéra tous les élèves et

et admirateurs du grand symphoniste. Quel-

ques-uns formulaient le regret que l'cetvre toute
entière nlit pas été donnée c'est petit-être

vrai, mais lit Société t des traditions et puis

l'exécution intégrale dépasserait en dulirée lit

limite habituelle des séaices.

CONCERTS COLON NE.-PLu:n iiRat 'Ail-

ic.- tiv'oee M. Viiceiit dIn iidy, sous la

direction de l'auteur :

Willenslein, trilogie (d'après le poème dral-
matique tIc Sciiillier.

Clair de Lutte, étude dmaiuttiquîle flour voix
et orchestre, Ire audition, ime Jene Rati-
nav'.

erual, prélude du premîier acte.
Fantaisie pour lauîîtlbo.lis et orchestre sur des

chants populaires français : M. Longy.

D eux iis: 'ur:.-utvres de·M. Gabriel
Pierné, sous lit direction de l'auteur :

Concerto pour piano, M. I. Philipp.
.Deux Contes, de J. Lorrain, Mlle Eléoinore

Blanc et les chutrs.
feyl, musique de scène pour le draie indien

de iI. A. Silvestre et E. Morand.
Niait de Noël 1S70. épisode lyrique, posiiie de

M. Eugènîe Morand.-Le récitant: M. Bré-
mont; Uîne voix : Mlle Louise Planès; Un
soldat : M. Clallet et les chœurs.

Ouverture de Rieni, (1., W-Vagner).

En l'absence <le M. Colonne, deux tid nos
compositeurs ont pris tour e tour le bitton du

chef d'orchestre pour diriger leurs euvres.

C'est d'abord M. d'Indy qui, par l'envergure et

la virilité de son talent, s'est fait une place u

part dans lt musique contemporaine.
Conduite av-ec une maëstriît superbe, sa trilo-

uie symphonique de Wallenstein, d'après le

poème dramatique de Schiller, a obtenu un
grand et très légitime succès.

A M. Gabriel Pierné était réservée lit deuiè-

me moitié du Coiceît. Le jeune coimpositeur

a d'abord dirigé son concerto pour~piano, oi M.
I. Philipp s'est montré le pianiste solide et
brillant que l'on connaît. Enlevé avec une élé-
gance et une légèreté surprenantes, le Scher-
tnlo est celui ds trois morceaux que le publie

a le plus apprécié. Détaillés de façon exquise

par M\11e Eléontore Blanc, Deux conles CIe J.
Lorrtin, ont été couverts d'applaudissements.

-Lit S!1e Audition de lit Dînnation 6de Ftnsl
a eu lieu dimanche dermier avec le concours de
Mmile Auîguez de <le Mlontalanît, 1M. Emile
Cazeneuve, Auguez Cliallet

Toujours très grand succès pour l'euvre.
iimnortelle de Berlioz.

janvier une tentative qui t fort bien 1éussi.
Lit Sylilphonie eni lit de Mendelssohn, généra- CONCE'RTS LAiMOUREUX.-5e Séanee.-

leient désignée sous le nmii de îS1mphltîonie Le Conceto on Ré mineur (pour deux violons),
Ecoss'te ouvrait cette séance. L'oSuvre est trop d J. S. Bacli a été supérieurement joué ipar
commue pour qu'il soit. nécessaire d'en pitrler M. A. Geloso ei compagnie de M. P. Sechiiri;
en.core ; il nous sulira de dire que l'exécution a le Largo est admirable.
été fort belle et cependant le Vivace qui est L'Introduction dit 3e acte de Tannlatiise et lut

marqué Virace oion troppo ut petit-être été un Mhtelloroise de Berlioz, ittiliaient tous les

pieu vif, de même l'Allegro un poco. Malgré cela suffrages et valaient une chauée ovation à M.
l'auditoire ae bissé le Vivace avec enthotu- C. Chevillaird et et son parfait orchestre.
siasnuie et il a ou raison. mt Cîoncert.-Très beau concert, programme

L'exécution partielle des Béatitudes de César des mieux choisis.

TLa Symphon ie on mi de Moart qui ouvrait la
séiance a été particulièrement goûtée.

La seconde audition de Thnimr poème symn-
phonique de Balairew a été mieux accueillie et
notus persistons dans notre Opinion sur cette
tutuvre curietuse, fort intéressante et magistrale-
ment conduite par M1. Chevillard. Très grand
sucòès aussi putur le fragmnent si beau de Tannli-

Iwtser et pour cette incomimrable 'spi.

. A . Goloso n joué la colossalo Choe pour
violon seul de BIach et a triomuuphé au Cirque
avec iune piÛce qu'on devrait plutôt entendre
dans nn salon mais il l'a interprétîée avec une
telle maestria que l'auditoire l'a acclané it plu-

sieurs reprises. M. César Geloso s'est montré
virtuose de premier ordre dans le splendide
Concerto en sol mineur de Sainit-Saëns.

7m1 concert.-(eacoup le notabilités artis-
tiques assistaient à cette séence doublement
attrayante, car on y donnait la première audi-
tion d'une symphonie orientale en quatre parties

de timeslky-Korsaîkow et, d'autre part, le célèbre
violoncelliste Hugo Becker devait s'y faire
entendre. Ce n'est pas sans appréhension,
paraiît-il que le réputé professeur affrontait le
public parisien ; accueilli syipathiqueeniiît dès
son entrée, M. Hugo Becker, très applaudi pour
son interprétation du Gocerto (violoncelle et
orchestre), de Dvorakiz, ouvre assez imédiocre et
de développement excessif, fut littéralement
acclaIjé après l'exécution de trois petites pièces:
un banal Cantabile, de César Cui, un joli
Scherzo de Godard et la Rêverie, de Schumanm,
phrasée avec un charme indicible.

Smo coicert.-Le huitième concert de l'tbon-

nement débutait par l'ouverture de Fidelio (en
iiatjer), rendue avec beaucoup de soin, sui-

vie d'une seconde audition dle la Symphonie

Orienlule deRiisky-Korsakowî, Atii-ai. Cette
fois l'accueil fait à l'otuvre du inaître russe a été
franclienient glacial, maîlgré les obstinés efforts
ie tuatre Messieurs juchés lit promenoir, près
les cuivres, par conséquent assez mal placés

pour se rendre colipte <le l'effet général. Toute-
fois, ces enthousiastes obtinrent un réel succès
personnel pour letr solo d'applaudisseiments.

-Les funérailles d'Alphonse Daudet ont ou
lieu it l'église Sainte-Clotilde dont les voûtes
étaient entièrement drapées tie tentures noires :
à l'entrée du corps dans l'église, M. Gabriel
Pierné exécuta une entrée td'orgue sur des mo-
tifs de l'Arlésoienne; c'est M. Massenet qui, avec
M. Sinuel Rousseau, maître île chapelle, avait
réglé la partie musicale le la cérémonie reli-
gieuse au cours de laquelle on entendit la Prose

/.4fes orts, par MM. Clément et Auguez ; lit So-
litnde, de Massenlet, solo tId violoncelle par M)1.
Gillet ; le Sanchts, de '.héodoie Dubois (chîurs);
le Pie Jesn, de Massenlet, par Aiguez, au grand
orgue.; l'Adagietto de P crldsienne, solo de violon

par PL Pennîîequîin, et le Libera, de Samueîcl
Rousseau, par IM. Clément et Delpouîget.

-Les obsèques de M. Carvailio ont eu lieu à
la Madeleine. La messe fouièbre a été dite par
M.. l'abbé. Hertzog, euré de lit Madeleinîe.


